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Contexte	et	objecGf	pédagogique	
	Avec	environ	40%	des	espèces	menacées	d’exGncGon,	les	Amphibiens	consGtuent	la	

classe	de	vertébrés	la	plus	menacée	aujourd’hui	à	l’échelle	mondiale.		

•  Ce	document	a	pour	objecGf	de	fournir	des	informaGons	épidémiologiques	et	cliniques	
sur	les	différentes	pathologies	dont	peuvent	souffrir	les	Amphibiens	en	France.	

•  Le	réseau	de	surveillance	de	la	faune	sauvage	SAGIR	de	l’OFB	s’élargit	et	traite	
maintenant	les	signalements	de	mortalité	et	de	morbidité	des	Amphibiens.	

•  Les	signalements	d’animaux	malades	ou	morts	sont	effectués	aux	services	
départementaux	de	l’OFB,	qui	acGvent	le	réseau.	

Destruc(on/dégrada(on	
des	habitats	

Pollu(ons	de	
l’environnement	

Changement	clima(que	
(changement	du	régime	de	
précipita(ons,	mégafeux…)	

Espèces	exo(ques	
envahissantes	

Maladies	infec(euses	
émergentes	

De	nombreuses	pressions	anthropiques	s’exercent	sur	ce	
groupe	d’espèce	et	entraînent	leur	déclin	:	
	

Déclin	global	des	
insectes	terrestres	et	

aqua(ques	

Surexploita(on	des	
espèces		

(consomma(on,	commerce	
d’animaux)	



Herpesvirus	amphibiens	
RaHV3	isolé	chez	Rana	temporaria		

en	France,	en	Grande	Bretagne,	en	Suisse,	
et	en	Norvège	;	chez	Rana	dalma.na		en	

Suisse	

BfHV1	isolé	chez	Bufo	bufo	en	
France	et	en	Suisse		

2	espèces	virales	
idenGfiées	en	Europe		

Apparaît	pendant	
la	saison	de	
reproduc(on	

Signes	cliniques	:	
•  Lésions	cutanées	mulGples	circulaires	ou	

coalescentes,	parfois	surélevées	
(hyperplasie	épidermique),	de	coloraGon	
grise	ou	blanchâtre,	pouvant	apparaître	
sur	tout	le	corps	
	à		aspect	en	«	cire	de	bougie	»	

•  Souvent	pas	d’altéraGon	de	l’état	général	
et	régression	spontanée	

Signes	cliniques	:	
•  Lésions	cutanées	mulGples	circulaires	ou	

coalescentes,	parfois	surélevées	
(hyperplasie	épidermique),	de	coloraGon	
grise	ou	brune,	pouvant	apparaître	sur	tout	
le	corps	

•  Peut	être	lié	à	de	la	mortalité	
Mode	de	

transmission	non	
connu	

Impact	sur	la	
santé	des	

individus	et	sur	les	
populaGons	

encore	inconnu	

Pas	de	risque	pour	
la	santé	humaine	

Lésions	grisâtres	
coalescentes		

(Rana	temporaria)	

Lésions	
blanchâtres	
circulaires	
mulGples		
(Rana	

temporaria)	

Lésions	coalescentes	de	coloraGon	brune		
(Bufo	bufo)	

Lésions	circulaires	mulGples	de	coloraGon	brune	
	(Bufo	bufo)	



DermocysGdiose	
Parasites	unicellulaires		

6	genres	dont	Amphibiocys.dium		

Signes	cliniques	:	
-  Lésions	cutanées	:	nodules	blanchâtres	isolés	ou	

mulGples	parfois	coalescents,	lésions	sphériques	
blanchâtres		

-  Souvent	sans	aneinte	de	l’état	général	
-  Cas	décrits	avec	œdème	diffus	du	corps		
à	Mortalité	

Touche	Anoures	
et	Urodèles	

Cycle	et	mode	de	
transmission	non	

connus	

Impact	sur	la	
santé	des	

individus	et	sur	les	
populaGons	

encore	mal	connu	

Pas	de	risque	pour	
la	santé	humaine	

Décrite	en	Europe	
dont	la	France	
(Larzac,	Ariège)	

dans	des	
populaGons	de	
Lissotriton	
helve.cus	

Lésions	sphériques	blanchâtres	surélevées	
(Rana	italica)	

Nodules	sous-cutanés	(flèches)	et	
œdème	diffus	du	corps		
(Lissotriton	helve8cus)	

Nodules	de	coloraGon	blanchâtre		
(Lissotriton	helve8cus)	

Lésions	nodulaires	mulGples	coalescentes	
(Lissotriton	helve8cus)	

Lésion	nodulaire		
pré-ulcéraGve		

(Lissotriton	helve8cus)	



Myiase	amphibienne	
Provoquée	par	une	mouche	verte	parasite	

obligatoire	des	amphibiens	(parasite	naturel)	:	
Lucilia	bufonivora	

																				

Signes	cliniques	:	
	

-  Larves	blanches	(10-18mm)	visibles	dans	les	orifices	(narines,	yeux,	
blessures)	et	lésions	Gssulaires	importantes	(ulcéraGon)	

-  	Abanement,	amaigrissement		
à	Provoque	souvent	la	mort	de	l’individu	

Apparaît	durant	
l’été	

Pas	de	risque	pour	
la	santé	humaine	

Décrit	surtout	
chez	Bufo	bufo	
adulte	ou	sub	

adulte	
mais	peut	toucher	

tous	les	
amphibiens.		
Bufo	spinosus	
potenGellement	

sensible!	

Myiase	nasale.	Les	larves	blanches	sont	visibles	en	bordure	des	lésions	
ulcéraGves	des	cavités	nasales	(Bufo	bufo)	

Présente	en	
Europe	du	Nord	et	

de	l’Ouest	

La	mouche	pond	
ses	œufs	près	des	
narines	ou	des	

yeux	et	les	larves	
se	nourrissent	des	

Gssus	



Ranaviroses	amphibiennes	
Groupe	de	virus	à	ADN	de	la	famille	des	Iridoviridae	infectant	

Amphibiens,	Rep(les	et	Poissons.	

Signes	cliniques	(1)	:	
-  Forme	asymptoma(que	
-  Forme	ulcéra(ve	:	ulcéraGons	cutanées	et	des	extrémités,	nécrose,	perte	

des	doigts.	Parfois	œdème	du	corps,	des	membres	associé	(Urodèles).	

Introduit	depuis	les	
Etats-Unis	en	1980	

Pas	de	risque	pour	la	
santé	humaine	

Touche	Anoures	et	
Urodèles	à	tous	les	

stades	de	vie	

Lésion	ulcéraGve	et	nécroGque	de	
l’extrémité	du	membre	antérieur	
droit	avec	dispariGon	des	doigts,	

ulcère	en	région	inguinale,	
amaigrissement	(Rana	temporaria)	

2	espèces	virales	chez	
les	amphibiens	

d’Europe	:	FV3	et	CMTV	

Transmission	par	
inges(on,	contact	

direct	ou	indirect	(via	
eau	ou	matériel	
contaminé)	

à  Virus	résistant	dans	
l’environnement		

à  Importance	des	
mesures	de	
biosécurité		

=	prévenGon	

Episodes	de	mortalités	
massives	au		
printemps-été		

UlcéraGons	cutanées	en	région	
ventrale	(Rana	temporaria)	

Espèces	sensibles	en	Europe		
(mortalité	observée)	

Ranidés	
Pelophylax	sp.	
Rana	temporaria	
	

Bufonidés	
Bufo	bufo	
Bufo	spinosus	
	

Aly(dés		
Alytes	obstetricans	
	

Salamandridés	
Lissotriton	vulgaris	
Triturus	marmoratus	
Ichthyosaura	alpestris	
Salamandra	salamandra	



Ranaviroses	amphibiennes	
Signes	cliniques	(2)	:	

-  Forme	systémique	hémorragique	:	rougeurs	cutanées,	hémorragies	
cutanée	et	buccale.	Œdème	des	membres,	corps,	tête.	

-  Mortalité	sans	signes	externes	(hémorragie	interne).		

Œdème	diffus	du	corps	
(Rana	temporaria)	

Le	tableau	clinique	
varie	en	foncGon	des	
espèces,	du	stade	et	

des	condiGons	
environnementales	

C’est	une	maladie	
inscrite	à	l’OMSA*		
à	DéclaraGon	
obligatoire	

Ranavirose	
	=	maladie	infecGeuse	

émergente		
à		cause	avérée	de	

déclin	des	populaGons	
d’Amphibiens	!	

*OMSA	:	OrganisaGon	mondiale		
de	la	santé	animale	(ex	OIE)	

Pétéchies	(hémorragies)	sur	la	langue		
(Lithobates	sevosus,	Amérique	Nord)	

Hémorragies	sous-cutanées	(grandes	flèches)	et	
œdème	diffus	(peGtes	flèches)	sur	un	têtard	

(Lithobates	sylva8cus,	Amérique	Nord)	

Mortalité	massive	d’individus	à	
différents	stades	de	développement	
(Alytes	obstetricans	et	Bufo	spinosus)	



Chytridiomycoses	amphibiennes	
Champignons	aquaGques	colonisant	la	peau	des	Amphibiens.		

Deux	espèces	préoccupantes	en	Europe	:	

Batrachochytrium	dendroba.dis	(Bd)	
à	Décrit	en	1999		

Batrachochytrium	salamandrivorans	(Bsal)	
à	Décrit	en	2013		

•  Présence	sur	chaque	conGnent	où	vivent	des	amphibiens		
•  En	France,	infecGon	répandue	mais	maladie	présente	surtout	

dans	l’ouest	des	Pyrénées	
•  Touche	potenGellement	tous	les	Amphibiens	

	à	en	Europe,	Alytes	obstetricans,	Bufo	bufo,	Epidalea	
calamita	et	Salamandra	salamandra	parGculièrement	sensibles	
•  Plusieurs	lignées	aux	pathogénicités	différentes	
•  Maladie	inscrite	à	l’OMSA*		

	à	DéclaraGon	obligatoire	

•  Présence	en	Europe	(Pays-Bas,	Allemagne,	Belgique,	
Espagne)	mais	absence	apparente	en	France	

•  Touche	principalement	les	Urodèles	:	Salamandra	
salamandra		(mortalité	massive),	Ichthyosaura	
alpestris,	Lissotriton	vulgaris,	Triturus	marmoratus,	
Triturus	cristatus	parGculièrement	sensibles	

•  Maladie	inscrite	dans	la	Loi	Santé	Animale		
à  DéclaraGon	obligatoire	

•  Chytridiomycoses	amphibiennes	=	maladies	infec(euses	émergentes		
	à		cause	avérée	de	déclin	et	ex(nc(on		des	populaGons	

d’Amphibiens	!	
•  Introduites	via	le	commerce	internaGonal	d’animaux	depuis	l’Asie	de	

l’Est	
•  Présenta(on	clinique	:	

	à	Différente	chez	les	larves	(absence	de	mortalité)	et	les	métamorphosés	
	à	Variable	(asymptomaGque	à	mortalité)	selon	les	espèces	hôtes	et	

les	condiGons	environnementales	
•  Transmission	par	contact	direct	ou	indirect	(via	eau,	matériel	contaminé,	

oiseaux	d’eau)	
	à	Persistance	dans	l’environnement		
	à	Importance	des	mesures	de	biosécurité	=	prévenGon	

•  Pas	de	risque	pour	la	santé	humaine	
Cycle	de	vie	de	Bd	et	
Bsal,	d’après	Sewell	

et	al.	2021	

*OMSA	:	OrganisaGon	
mondiale		

de	la	santé	animale	(ex	OIE)	



Chytridiomycoses	

Signes	cliniques		:	
	
-  Larves/têtards	:	dépigmentaGon,	déformaGon	de	l’appareil	buccal,	retard	de	croissance		
-  Métamorphosés	:		

	à	Rougeurs	cutanées,	mue	excessive,	décoloraGon	de	la	peau	
	àLéthargie,	troubles	neurologiques	(posture/comportements	anormaux)	
	à	Mortalité	parfois	sans	signes	externes.	

Batrachochytrium	dendroba.dis	(Bd)		

Lésions	chez	le	têtard	(Hylodes	phyllodes,	Brésil):	a:	appareil	buccal	
normal;	b:	dépigmentaGon	de	l’appareil	buccal;	c:	déformaGon	des	

rangées	de	dents	

Rougeurs	cutanées	
en	face	ventrale		

(Dryopsophus	caeruleus)	

Amaigrissement,	posture	anormale	(abducGon	
des	membres	postérieurs)	et	mue	excessive	

(Alytes	obstetricans)	

Léthargie	et	posture	anormale	:	
tête	basse	et	membres	
postérieurs	en	abducGon	
(Dryopsophus	caeruleus)	



Chytridiomycoses	

Signes	cliniques		:	
	
Seulement	chez	les	Salamandres	et	Tritons	métamorphosés	
à  Léthargie,	troubles	neurologiques	(posture/comportements	anormaux)	
à  Lésions	cutanées:	mue	excessive,	épaississement	cutané,	érosions	

superficielles	et	ulcéraGons	cutanées	mulGples	sur	toutes	les	parGes	du	corps.	
à  Mortalité	(surtout	chez	Salamandra	salamandra)	parfois	sans	signes	externes.	

Batrachochytrium	salamandrivorans	(Bsal)		

Mue	excessive	
(Salamandra	salamandra)	

Erosion	cutanée	(Ichthyosaura	alpestris)	

UlcéraGons	
cutanées	diffuses	
(flèche	blanche)	et	
mue	excessive	
(pointe	noire)	
(Salamandra	
salamandra)	

UlcéraGons	cutanées	
sévères	et	diffuses	en	

région	ventrale	
(Salamandra	
salamandra)	UlcéraGons	cutanées	mulGples	

(Salamandra	salamandra)	
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